(a fleur dorange

Madrigal.

Du palaic démeraude oi la riche nature
Ma fait naitre et régner avecque majecte,
Je viengs pour adorer [a divine beauté

Dont le coleil wect rien quune faible peinture.
i je nai point [éclat wi les vives couleurs
Qui font lorqueil dec autrec fleurs,

Par mee odeurc je cuic plus accomplie,

Et par ma pureté pluc digne de Julie.

Je ne cui¢ point cujette au fragile destin

De ce¢ bellee infortunées,

Qui meurent déc quellec cont néeg,

Et de qui lec appac ne durent quun matin ;

Mon cort ect plus heureux, et le ciel favorable



Concerve ma fraicheur et la rend plus durable.
Aingi, charmant objet, rare précent degs cieux,
Pour wériter (honneur de plaire & vos beaux yeux,
Jai la pompe de ma naiccance,

Je suic en bonne odeur en tout temps, en tous lieux ;
Mee beautée ont de la conctance,

Et ma pure blancheur marque mon innocence.
Joce done me vanter, en voue offrant mee voeux,
De voue faire moi ceule une riche couronne,

Bien plus digne de voc cheveux

Que lec plus belles fleure que Zéphire vous donne :
Mais, ¢i vous maccucez de trop dambition,

Et dacpirer plus haut que je ne devraic faire,
Condaimmnez ma précomption,

Et me traitez en téméraire ;

Punicsez, j'y concens, mon cuperbe descein

Par une cévére défence



De mélever pluc haut que jucqua votre cein ;

Et ma punition cera ma re'com,beng’e.

Pierre Corneille (1606-1684)



